
Par le 1 h(•,î,tre, l 'art <le ht, plus large socia­
li te, nous allons essayer de deceler Ies modi­
fica tions inte1venues dam; le modele an­
thropologique europeen durant les deux 
derniers siecles. 

L'histoire de l'Europe c'est l'histoire de 
la civilisation humaine. Je sais qu'une pa­
reille affirmation suscite l'accusation d'eli­
tisme, de neocoloniali:-nne culturel, mais 
je ne peux pas m'empecher d'observer 
'que par << civilisation >> on entend lei seule 
configuration socio-hi~torique qui permet 
ou, au moins, ne rend pas impossible l'idee 
de la survivance seculiere collective (lVCC le 
respect de la dignite de l'indi11idu considere 
comme interloc1lteiir valable de la divinite 
et des structures sociales, et qui tend con­
sequermnent vers l'imposition de cette idee. 

L'unique aire geographique qui corres­
pond a cette definition eRt l'Europe; 
quant a la localisation historique, on ne 
peut parler en effet d'Europe que depuiR 
la Revolution fran<;aiRe. Et, Rans doute, 
on doit conRiderer de la meme fa<;on Ies 
aires geographiques et temporelles aux­
quelles on applique la definition. 

Je ne crois paR qu'on puisse parler se­
rieusement d'un autre humanisme en de­
hors de celui qui proYient de l'e:-;pace euro­
peen. Generalement, je ne pense pas que 
l'e:âstence cl'wi hmnanisme soit possible 
sans 1me Dedaration lles droits de l'homm<'. 
Et sans l'esprit c1itique non plus - inYen­
tion 100% europeenne. << L'e:-;prit criti­
que >>, disait 21Iihail SPbastian 1, << eRt leur 
grand adYeu,aire et c'eRt pourquoi toute 
dictature, communiste ou faseiste, clt•bute 
par le supprimer >>. 

La culture europeenne eRt, par pn'pon­
derance, Ryllog·istique, yerbale. C'est la 
seule culture de l'histoire de l'ln11nanit<• 
capable de tont exp1imer par le mot. A 
la rigueur, dans le th<~iltre, par un nom­
bre re:,treiut de moi:-: transitifR, presqne 
nentreR, in<·olon:>k, on a Jm pn•senter un 
monde ; on a effePtU(\ << le recensenwnt >> 

des mots utilis(!s par Hacine - et il n'y 
en ayait que quelque clenx millek. 

Le Riede dernier a corrntitue le moment 
oit notre eult ure ne s'est pluR suffi a. 
elle-merne. ("est alon; qu'ei<t nre la miRe 
en Rccne de tlH',hrP, eomrne nn prnduit dP 
la pe1te progresRiYe <le la confianre dans 
le mot et, en merne temps, de la preoccu­
pation de donner la earnation a la repn'­
sentation, te1rne par lequel, a l'(ipoque de 

ESSA.IS 

UN HUMANISME DE REACTION 
(fragment) 

Dan Predescu 

Racine, 011 entendait la pure et conven­
tionnelle tranRmiRsion de certains mots 
- c'est-a-dire d'une informat.ion en stock, 
conservee. Partant de la necessite de 
l'exactitude documentaire, de muRee, du 
decor et du costume, paRRant par la tenta­
tive de loger le texte dans une matrice 
spatiale n011Yelle, anti-natnra,liste, sym­
bolique, reali,;ee par le son et la lumiere, 
ou, enRuite, dans un << pattern >> Rpirituel 
et de comportement d'une autre, etonnante 
vigueur par l'appel a des mocleles exoti­
ques ele Rensibilite et de re::tction, l'art 
de la mise en Rcene est arrivee a la for­
mule d'un humani,;me anthropocentrique, 
cosmopolite, antitribal, uniYersel. Les ac­
quis, sur le plan du langage, ont ete im­
menseR. 

Le cn~puscule, peut-etre non tellement 
de la cult.ure, mais surtout de notre hegL\­
monie rulturelle, se manifeRte dam; le 
the,ître par le remplacement ou le complc­
ternent du rnot avec des langageR non ver­
baux : plaRtique, 1n1rnical, kinl'tique, dans 
les config-urations archaîques ou exoti­
queR, propres plutot aux cultures 11011 euro­
peenneR ou au tlH',hre folklorique, c'eRt-a­
dire a cleR phenomenes considereR juRqu'il 
y a peu de tempR, peripheriques. 

Donc, quellek sont Ies trace,; qu'on peut 
dec hiffrer danR Ies aequiRitiorn; que nouR 
venom de rnentionner et a quelle situa­
tion appartiennent ceR traces 'l 

,Je nomrnerais cette ffeltansr:lia.nung cos­
mopolite et univerRelle de la mise en 
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scene contemporaîne un << humanisme de 
reaction >>. Ce n'est pas une attitude en 
accord avec son monde. (Je crains que la 
derniere personne en accord avec son 
monde ne fut Leibniz, et la derniere per­
sonne convaincue des bienfaits de la 
science ne fut Jules Verne, tout comme le 
dernier representant de l'espece, confiant 
dans Ies possibilites illimitees et l'action 
pmdtive de l'esprit deductif se nommait 
Arthur Conan Doyle.) 11 faut rappeler que, 
jusqu'au moment du ro_mantisme,. l'a~­
tiste en accord avec l'Umvers corn;t1tua1t 
une situation frequente, d'Hesiode, par 
exemple, a Goethe. 

Apres ce moment et, sm-tout, apres 
Nietzsche on ne peut plus parler d'accord. 
Dieu est-ii mort~ Oui, mais il faut dire 
que le moi non plus ne lui survit trop 
longtemps. L'insertion dans la realite 
dev-ient negative, definiP- par l'opposition. 
Lorsque l'artiste n'est plus << poeta vates >> 

il se transforme en << poete maudit >>. 

* 
Dam; quelle8 circonstances la muta­

tion s'est elle produite? 
La seconde moitie du siecle dernier et 

le debut du XX c ont constitue un moment 
d'emergence, d'explosion de la connais­
sance. 

Darwin avait demontre, d'une fa~on 
consideree comme rigoureuse a l'epoque, 
l'origine animale de l'homme, aneantis­
sant la croyance de sa descendance privi­
legiee. De meme, Marx -le fait que Ies rap­
ports soeiaux n'ont aucune liaiRon avec la 
morale ou tout autrc critere que celui 
economique, respectivement, celui de la 
force. Nietzsche affirmait que << la verite 
c'e8t l'hypothese qui donne de la satisfac­
tion >>. Freud avait mis en evidence l'irra­
tionnel foncier de la nature humaine. 
Enfin, Einstein avait reussi a demontrer 
que l'eRpace et le temps, Ies categories 
physiques et philosophiques, ne represen­
tent pas un donne immuable. 

L'humanitc a assiste, dans un intervalle 
extremement court, a la dechcance de 
certitudes existentielles et gnoseologiques 
pour l'accumulation et le perfectionne­
ment desquelles il lui a fallu des mille­
naires. Un trcs grarnl dcrnloppement d'e­
nergie (spirituelle, dans ce cas) dans un 
tres bref intervalle s'appelle e:xplosion. 

]foste seul dans un lieu quekonque d'un 
Univers depourvu de finalite, indifferent 
et incomprehensible, frnstre, grâce a sa 

propre connaisRance, de l'appui qui avait 
ete la conscience de l'existence du fameux 
point d'Archimede, le seul capable a or­
donner, a donner un sens au monde, 
l'homme, l'ex-Roi de la Creation, ne con­
serve plus que le besoin desespere d'une 
instance supreme, au moment meme oit il 
decouvre qu'une telle chose n'existe pas. 
Nous sommes, tel qu'on l'a deja dit, la 
premiere civilisation dans l'histoire qui, 
inquiete, n'affirme pas, mais qui doute et 
s'interroge. C'est une epoque de discon­
fort intellectuel, pareille a l 'epoque de la 
fin de la Renaissance qui a donne naissan­
ce au manierisme. Et le theâtre est un 
art eminemment conflictuel et baroque. 
C'est normal qu'il exprime tout d'abord 
la nature tragique de l'e:xistence. 

Les caracteristiques de la realite a 
laquelle il se rapporte sont : l'alienation, 
la frustration, la reification, la massifica­
tiun, l'incommunicabilite, l'oppression -
autant de noms donnes au meme mal 
existentiel. La reaction en est de revolte, 
de degofrt ou d'evasion. Le desespoir exis­
tentiel de Beckett et la bouffonnerie deses­
peree d'Eugene Ionesco sont metaphysi­
ques. Les solutions entrevues par Brecht 
et Sartre sont dementies Rpectaculaire­
ment par l'hiRtoire. 

* 
La conception d'ffidipe, le personnage de 

la tragedie antique, marquait la naisRance 
de la conscience de soi de l'e8pece, de la 
notion de libre arbitre correlee a celle de 
responsabilite individuelle, de personnalite 
individuelle qui se trouve a la base de la 
civilisation europeenne. Victime predeR­
tinee d'une vengeance des dieux, du 
Fatum d'origine orientale, il dl~cide seul de 
son sort, se donnant la punition pour le8 
faits qu'il a commis Ran8 le vouloir et 
sans le savoir, rompant ainsi la chaîne 
de l'anatheme anceRtrale par unc expia­
tion motivee par Ra propre conscience, en 
introduisant ainsi dans le deroulement ex­
terieur, mecanique de la causalitc un 
element personnel, de volonte. En se 
jugeant soi-meme, ffidipe se transforme 
d'objet en sujet, traitant d'egal a egal 
avec la Loi, la neces8ite, avec l'impera­
tif moral, reussiRsant pour la premiere 
fois dans une histoire qui ne merite ce 
nom qu'en commen~ant avec son geste, 
non seulement a supporter des conse­
quences, mais a Ies affronter, devenant 
un homme libre. 
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Deux millenaires et demîe apres, llans 
une piece sovietique intitulee << Deux sur 
un banc>> d'Alexandre Guelman, nous 
faisons la connaissance d'un autre genre de 
personnage. Il s'agit d'un homme bien 
situe dans la hierarchie sociale, qui, pour 
maintenir sa position, a commis des gestes 
horribles, degofltants. A un certain mo­
ment sa femme lui crie : << J e devrais 
ctre jugee pour la faute d'avoir ete ta 
femme pendant vingt ans ! C'est pour cela 
que je devrais etrţ jugee ! Il arrivera un 
temps quand ce sera ainsi ! >> 

Nous comprenons que le mal vient des 
profondeurs. Il se laisse entrevoir par le 
fait qu'un etre humain, qu'on suppose 
civilise, affirme - meme rhetoriquement­
qu 'une instance exterieure devrait re­
soudre ses problemes de conscience. C'est, 
en depit de l'agglomeration de details re­
pugnants, le moment vraiment choquant 
<le l'action. Un tel jugement qui semble 
venir de la part de quelqu'un qui est ne 
dans l'arret d'une institution decrite par 
Orwell, est une tentative de penser utopi­
quement qui appartient a un etre infra­
lrnmain. Le texte, d'ailleurs bien ecrit, 
ne donne aucunement la sensation d'un 
distancement ironique. La piece possede 
tous Ies attributs d'un drame tensionne, 
sans donner l'impression qu'elle ne se 
prend pas au serieux. 

A sa maniere, le texte sovietique est 
exemplaire. Sans la science de l'auteur, 
il signifie la sortie de l'Histoire et la cate­
gorique non-appartenance a l'Europe. 

Par quels moyens est-on auive d'illdipe 
a de tels robots? 

Les chapitres de la deuxieme partie de 
cet ouvrage essaient de marquer Ies eta­
pes Rucces:siYes de l'entree dans l'Utopia 
et FUkronia, en analy;:;ant quelques textes 
uramatiques appartenant a quelques au­
teurn des pays ex-communistes. Ce sont 

1 i\lihail ~d.>as'ian (1!:07-1945) - Prosateur, clra­
maturge l'l journnlis'.c roumain, connu par son r.Lli-

les muvres dramatiques avec lesquelles 
on est alle le plus loin dans l'eloignement 
d'illdipe. 

Pendant ce ~iecle, la mise en scene 
elle aussi, s'est eloignee de plus en plus 
de I 'aspect conceptuel-cognitif de l'acte 
theâtral. La revolution declenchee par 
Richard Wagner avait, plus ou moins 
deliberement, le but de definir le specifi­
que du spectacle, le liberant de sous la 
domination du mot, de la situation de 
<< colonie >> de celui-ci. Au bout de ce pro­
cessus se trouve la situation actuelle lors­
que le fait d'exprimer commence a etre 
considere plus important que le contenu 
notionnel qui doit etre exprime, lorsque 
<< comment >> est plus important que << quoi >> 
lorsque << le moyen est le message >>. Etat 
de choses typique pour une societe qui ne 
produit plus des valeurs, qui ne se for­
mule plus des ideaux viables. 

Si, comme nous venons de l'affirmer, 
Ies acquisitions sur le plan du langage ont 
ete immenses, il faut rappeler encore une 
fois qu'il s'agit des elements non verbaux 
du langage theâtral. Le fait que le lan­
gage se transforme de moyen en but si­
gnifie l'impossibilite de la communication 
avec le public a un niveau autre que celui 
sensoriel, autre que celui du neurovegeta­
tif. Marshall McLuhan affirmait que nous 
sommes transformes dans un village pla­
netaire. J e completerais en disant que le 
village en question semble etre beaucoup 
plus archa'ique qu'il ne l'envisageait, peu­
ple, d'une pensee de moins en moins deduc­
tive et d'une mentalite de plus en plus 
magique. Et l'un de ses plus importants 
<< chamans >> c'est le metteur en scene. 

Le recours aux langages non verbaux 
refait, en un sens inverse, la phylogenie 
des arts de la snccession. 

Lucie demorraliqnc ct ral ionnlis le. Notes 
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